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Préserver notre cadre de vie et la na-
ture est l’une de nos priorités à Yerres.

Tout comme le parc Budé qui verra 
le jour en 2022 en cœur de ville, l’île 
Panchout va se transformer sous nos 
yeux dans les prochains mois.

Avec l’abaissement du barrage de  
Céravennes, l’Yerres va retrouver son 
état naturel. La fausse rivière, de plus 
en plus envasée, sera ainsi sauvée et 
redeviendra une véritable oasis de vie.

Au fil des mois, la végétation et la faune 
regagneront leur terrain naturel. L’île 
deviendra un lieu unique où la nature 
sera reine, invitant le promeneur au 
dépaysement.

Olivier Clodong
Maire de Yerres

Conseiller départemental de l’Essonne

VERS  
L’ÎLE PANCHOUT  
RÉ-ENCHANTÉE 

UN ESPACE NATUREL, D’APPRENTISSAGE 
ET DE BIEN-ÊTRE POUR TOUS 
Le projet, multidimensionnel, prend en compte tous les aspects 
que revêt l’île. 

UN LIEU DE PROMENADE PÉDAGOGIQUE UNIQUE
Au fil de l’Yerres, le promeneur passe du parc Caillebotte, agencé à 
l’anglaise, à l’île Panchout, où la nature sauvage reprend ses droits.  
Un contraste à préserver et qui sera d’autant plus accentué que l’île  
revêtira un caractère encore plus sauvage. Une immersion en pleine  
nature, pourtant située en cœur de ville. 
La promenade sera agrémentée d’une dimension pédagogique, grâce  
à un parcours informatif concernant la faune et la flore du lieu. Des 
observatoires seront disposés aux endroits stratégiques. 

UN ESPACE D’ÉPANOUISSEMENT POUR LA FAUNE ET LA FLORE
La faune est déjà abondante sur l’île. La renaturation du lieu entraînera 
la venue de nouvelles espèces, des poissons, des oiseaux, mais aussi des 
insectes. Les abeilles sont déjà présentes sur l’île et pourront agrandir 
leur territoire pour butiner. 
L’enclos des vaches écossaises sera étendu à la nouvelle zone humide 
dégagée par l’assèchement de la fausse rivière. 



SAUVER L’ÎLE PANCHOUT 
UNE RIVIÈRE APPAUVRIE
Des siècles de canalisation, de cloisonnement et d’artificialisation ont 
peu à peu conduit l’Yerres à l’asphyxie et à un appauvrissement de sa 
biodiversité. 
L’Yerres compte presque un ouvrage régulateur tous les kilomètres : 
perturbant son cours normal, la rivière s’asphyxie. Les eaux stagnantes, 
accentuées par un flux trop linéaire de la rivière, appauvrissent 
la faune et la flore aquatiques, créant des accumulations de vase, la 
prolifération d’algues et le réchauffement de l’eau. La vitesse moyenne 
de l’Yerres est devenue trop faible. 

UN PLAN D’EAU ARTIFICIEL ENVASÉ
L’île est formée par trois bras de rivières, dont l’un est totalement artifi-
ciel. Créée entre 1821 et 1870 à des fins esthétiques, la fausse rivière est 
régulièrement envasée.  
La profondeur à certains endroits n’excède pas 5 cm. L’eau y stagne, la 
faune et la flore y sont très pauvres. 

RÉ-ENCHANTER LA RIVIÈRE
Depuis plusieurs années, le Syage a initié un vaste projet de rena-
turation de l’Yerres et de ses affluents pour répondre aux directives  
européennes visant à rendre à nos cours d’eau un fonctionnement plus 
naturel et à favoriser la biodiversité, la circulation de la faune piscicole 
et le transfert des sédiments participant au façonnage du lit du cours.
L’objectif commun du SyAGE et de la Ville d’Yerres est de retrouver le 
bon état écologique des eaux de l’île, tel qu’il existait il y a une ving-
taine d’années,  de sauver et de renforcer les cours d’eaux, d’entendre à  
nouveau l’eau couler, les oiseaux chanter... 

VERS UNE ÎLE PLUS NATURELLE 
ASSURER LA CONTINUITÉ ÉCOLOGIQUE 
Sous nos yeux, le plan d’eau évolue sous l’effet d’apports réguliers de 
sédiments qui s’acccumulent et modifient son aspect. Cette transfor-
mation naturelle est normale. C’est le début d’une nouvelle vie pour 
l’ancien plan d’eau artificiel, qui présentera à terme un profil de zone 
humide, véritable oasis de vie. 
Ainsi graduellement, roselières, saulaies, mares et chenaux vont dessi-
ner le nouveau visage du plan d’eau.

SUBLIMER LA BEAUTÉ DE L’ÎLE 
La priorité de la Municipalité est de traiter sur le même front l’aspect 
écologique et l’aspect esthétique. L’île doit conserver son caractère  
sauvage, propice au dépaysement et à la promenade. La Ville d’Yerres 
et le Syage travaillent main dans la main pour mener à bien ce projet. 

L’AMÉNAGEMENT DU SITE 
n	 Restauration hydromorphologique du bras principal et du bras 
	 secondaire de l’Yerres

n 	Transformation du plan d’eau de la fausse rivière en un chenal 
	 doublé d’une zone humide

n	 Reprise des cheminements 

n	 Plantation d’espèces végétales adaptées

n	 Création de points d’observation

n	 Retrait des arbres dangereux et plantation de nouveaux sujets

n	 Démolition de la maison en ruine pour agrandir l’enclos des vaches 
	 écossaises

VERS UNE RIVIÈRE PLUS VIVANTE 
Une rivière vivante présente des eaux turbulentes, courantes, ou plus sta-
gnantes qui charrient et déposent des matériaux naturels, habitats béné-
fiques pour la vie aquatique. Les profondeurs et largeurs sont variables et 
les berges naturelles permettent les débordements lors des crues.

L’ABAISSEMENT DU BARRAGE DE CÉRAVENNES
Pour retrouver le bon état écologique de la rivière, le Syage en accord 
avec la Ville d’Yerres a décidé d’un test d’abaissement du barrage de 
Céravennes.
Depuis septembre 2021 : abaissement progressif du barrage de 20 cm 
par semaine. Relevés hebdomadaires pour surveiller les évolutions et 
traiter les éventuels dysfonctionnements. 
Jusqu’en septembre 2022 : étude de l’évolution de la rivière et de sa 
végétation, relevés réguliers, prévention des chutes d’arbres ou des ef-
fondrements de berges. En parallèle, démarrage des études de maîtrise 
d’œuvre pour la renaturation de l’île et sa transformation. 

QUE VA-T-ON OBSERVER
LES PREMIERS MOIS ?
La ligne d’eau homogène va s’abaisser, au profit de zones d’eaux turbu-
lentes et de zones d’eaux plus calmes. De part et d’autre, vont ensuite 
progressivement apparaître des bancs et banquettes de sédiments pro-
pices à l’installation de cortèges floristiques spécifiques, sources de ca-
ches et de nourriture pour la faune. Plus libre, la rivière va « revivre ». 

QUE SE PASSERA-T-IL EN CAS DE CRUE ? 
L’abaissement des barrages n’entrave pas la gestion des crues. Au contraire, 
le niveau naturel de l’eau sera plus bas, laissant la possibilité à la rivière  
de « s’auto-réguler », notamment grâce aux plaines d’expansion. 

Des projections montrent qu’il serait possible de gagner plusieurs 
heures en cas de montée des eaux similaires à celle de 2016 ou 2018. 


